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Si  l’on offre  confiance aux Écritures saintes,  Jésus-
Christ  n’était  pas né en décembre, mais pendant la 
saison  chaude  en  Palestine.  Selon  le  Nouveau 
Testament de la Bible, il  était  né quand les bergers 
dormaient  dehors  avec leurs  troupeaux.  Et  selon  le 
Coran, il  était né dehors sous un palmier quand les 
dattes étaient mûres. Par conséquent, sa naissance 
aurait  lieu  en  été,  jusqu’au  mois  de  septembre, 
quand les dattes deviennent mûres en Palestine. Cela 
ne  correspond  pas  du  tout  à  son  prétendu 
anniversaire du 25 décembre.
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Le 25 décembre, anniversaire 
des dieux païens

Beaucoup d’anciens peuples du monde avaient adoré 

le  soleil  en  tant  que  leur  dieu,  car  cet  astre  avait 

toujours une influence très importante sur leurs vies. 

Ils  se sentaient  à l’aise quand le  soleil  brille.  Il  leur 

fournit de la lumière, de la chaleur, et grâce à lui ils 

récoltent  pendant  les  saisons  chaudes  ce  qu’ils 

avaient  besoin  pour  survivre :  des  céréales,  toutes 

sortes  de  fruits  et  légumes,  de  l’herbe  pour  leurs 

bétails,  etc.  Ces peuples  croyaient  que leur  « Dieu-

Soleil » meurt le 22 décembre quand il atteint le point 

le plus bas dans le ciel,  et ressuscite ou bien renaît 

trois jours plus tard, le 25 décembre ; car à partir de 

cette date, les journées redeviennent progressivement 

plus  longues.  Les  gens  se  réjouissent  et  célèbrent 

l'anniversaire de leur dieu.

Les  peuples  de  nombreuses  anciennes  cultures 

étaient  des  adorateurs  du  soleil,  ils  observaient  les 

étoiles  et  les  interprétaient  pour  leurs  besoins 

religieux.  Dans  les  temps  anciens,  le  signe  du 

3



zodiaque  « la   vierge » était  personnifié  comme une 

vierge humaine qui donnera naissance à un fils divin, 

qui sera le soi-disant sauveur de l'humanité, le « Dieu-

Soleil ».  Elle  est  représentée  par  les  anciens 

Égyptiens comme une Madone avec son bébé dans 

les  bras,  par  exemple,  la  « mère-déesse"   Isis avec 

son fils Horus.

Le lieu de naissance de ce fils divin par une vierge 

est  indiqué  au  ciel  par  une  étoile  brillante 

accompagnée de  « trois  rois ».  Cette  légende est 

très ancienne et elle était connue par les Babyloniens, 

les anciens Égyptiens et par d'autres peuples. Cette 

étoile  brillante  est  Sirius et  les  trois  étoiles  de  la 

ceinture de la constellation d'Orion sont appelées les 

« trois rois ».

Le 24 décembre à minuit,  les trois étoiles d'Orion et 

l'étoile Sirius forment une ligne droite parfaite montrant 

vers l'est,  à  l'endroit  du ciel  où la  constellation  de  

la  « vierge »  apparaîtra  à  l'horizon,  là  où  l’on  peut 

observer la naissance du soleil ou du Dieu-Soleil.

N’importe qui peut vérifier cette constellation à l'aide 

d'une mappemonde céleste rotative. 
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À partir de la mi-décembre, quand le ciel est dégagé, 

on  peut  également  observer  à  l'œil  nu  les  quatre 

étoiles mentionnées ci-dessus, alignées, mais la ligne 

devient parfaitement droite que dans la nuit du 24 au 

25 décembre. Et juste quelques instants après minuit, 

on peut aussi observer l'apparition de la constellation 

de « la vierge » à l’horizon de l’est.

C’est aussi exactement au moment de l’apparition de 

ce signe de  « la vierge » au ciel  que les catholiques 

fêtent la messe de minuit dans leurs églises pour célé-

brer l’anniversaire de leur dieu Jésus-Christ.

Ces étoiles avaient toujours une grande signification 

chez les  anciens peuples et  elles  avaient  fortement 

influencé  leurs  religions.  Par  exemple  les  anciens 

Égyptiens avaient aligné les trois pyramides de Gizeh 

comme les trois étoiles de la ceinture d’Orion.

Le  culte  de  Dieu-Soleil est  très  ancien  et  répandu 

presque sur toute la terre.
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La question qui  se pose ici  est  de savoir  pourquoi  

les chrétiens célèbrent l'anniversaire de Jésus-Christ 

le 25 décembre ? Les premiers chrétiens ne connais-

saient pas le jour de sa naissance.

Pour  comprendre  cela,  on  doit  connaître  un  peu  le 

contexte historique :

Au 4e siècle après J.-C., le culte de Dieu-Soleil Mithra 

(Sol  invictus)  était  la  religion  étatique  de  l'Empire 

romain et le 25 décembre était  un jour férié officiel. 

L'empereur  romain  Constantin  1er avait  préféré  les 

catholiques parmi les autres groupes chrétiens et il 

les  a aidés depuis  312 apr.  J-C.,  parce qu'il  avait 

remarqué que leur  foi  présentait  des similitudes 

frappantes avec sa propre religion qui est le culte 

de Mithra. L'Eglise mithraïque avait pendant ce temps 

son  siège  principal  à  Rome,  et  son  dernier  pape, 

Vettius Agorus Praetextus, décédé en 384 après J.-C, 

avait résidé au Vatican à coté de la sainte basilique 

construite  par  Constantin  1er en  320  apr.  J.-C.  Ses 

fonctions  religieuses  et  politiques  se  trouvent  dans 

une inscription sur la fondation de l'église Saint-Pierre 

de Rome. 3 
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À cette époque, les chrétiens n'avaient pas encore de 

pape, ils avaient seulement un évêque à Rome.

Pour  des  raisons  politiques,  Constantin  1er a  voulu 

avoir pendant son règne,  une unique religion sous 

le patronage de l'Eglise mithraïque. Il a donc incor-

poré  de nombreux éléments  du  mithraïsme dans le 

catholicisme  de  l'époque,  de  sorte  que  ces  deux 

religions ont fusionné.

Pour  les  adeptes  de  Mithra,  Jésus-Christ  n'était 

qu'une  nouvelle  apparition  de  leur  dieu  Mithra.  De 

nombreux catholiques de l'époque étaient en même 

temps des mithraïstes.

Pour  certains  dirigeants  catholiques  à  Rome  du  

4e siècle après J.-C., c’était évident que l'anniversaire 

de Jésus soit identique à celui de Mithra, car pour eux, 

le  Christ  était  aussi  Mithra.  Ils  ont  adopté  depuis 

l’année 336 apr. J.-C., le 25 décembre (dies natalis 

solis),  date  de naissance du  Dieu-Soleil  Mithra   (Sol 

Invictus) des  polythéistes  (païens)  romains  pour 

Jésus.  Ce  jour  férié  des  Romains  est  resté  ainsi 

jusqu'à ce jour dans les pays chrétiens.
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Les  constellations  suivantes,  existantes  dans  des 

différents cultes de Dieu-Soleil, conviennent bien aux 

chrétiens  malgré les inconsistances des récits du 

Nouveau  Testament de  la  Bible  concernant  la 

naissance de Jésus, par exemple : l'étoile venue cette 

fois  de  l’Est,  indiquant  la  naissance  du  Christ  vers 

l’Ouest,  suivie  des  « trois   rois »  ou « trois  mages », 

venus également de l’Est, et l’étoile qui s’est arrêtée 

juste au dessus de l’endroit où est né le Christ. 

C’est pour cela que les catholiques fêtent dans leurs 

églises l’anniversaire de leur dieu Jésus, dans la nuit 

du  24  au  25  décembre,  juste  après  minuit  quand 

apparaît  à  l’horizon  de  l’est  la  constellation  de  la 

« vierge ».

La naissance d'un « libérateur céleste ou sauveur » le 

25  décembre,  provient  de  l'astrologie  des  anciens 

adorateurs du soleil.

Le chercheur de religions Thomas William Doane avait 

écrit en 1882 dans son livre « Bible Myths and Their 

Parallels in Other Religions », page 473-474, comme 

suit 1 :
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« L'histoire du Christ Jésus, le libérateur chrétien, - « la 

véritable   lumière,   qui,   en   venant   dans   le   monde, 

éclaire   tout  homme »   (comme décrit   dans   l’évangile 

selon   Jean   1 :   9),   -  est  simplement  l'histoire  du 

Soleil - le vrai sauveur de l’espèce humaine. Cela est 

prouvé sans aucun doute par les faits incontestables 

suivants :

On avait dit que la naissance de Jésus avait eu lieu à 

l’aube  du  25  décembre,  mais   c’est   la  naissance  du 

soleil.

Au commencement du circuit annuel du soleil apparent 

autour de la terre, on disait qu’il est né juste au premier 

instant   après   minuit   du   24   décembre.   Toutes   les 

nations   païennes   du   monde   célébraient   en   même 

temps  l’accouchement de leur « reine céleste »,  la 

« vierge céleste des sphères » et la naissance du 

dieu Sol [Soleil], comme s’ils avaient convenu de fêter 

ensemble. Ce jour,  le soleil était complètement entré 

dans   le   solstice  d’hiver,   le   signe  du   zodiac  de  « la 

vierge »  s’est   levé  à   l’horizon  de  l’Est.  Ce signe  du 

zodiac était représenté d’abord par une jeune femme 

avec des épis de blé ou de maïs, plus tard par une 
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jeune femme avec son bébé du sexe masculin dans 

ses bras…

Cette vierge céleste parait comme une mère. Elle est 

représentée dans  les signes du zodiac  indiens avec 

des épis de blé dans une main et une fleur de lotus 

dans   l’autre.  Dans d'autres  planisphères  des  prêtres 

égyptiens, elle porte des épis de maïs dans une main, 

et   son   nouveau   né   « sauveur »  Horus   dans   l'autre. 

Dans   les   pays   catholiques,   elle   est   généralement 

représentée avec l’enfant dans une main et une fleur 

de lotus ou lis dans l’autre. »

Cet  érudit  avait  encore  écrit  dans  son livre,  pages  

366-367 :

« Comme nous   l’avons  déjà  montré,   les   raisons  qui 

avaient conduit à fixer la date de naissance de Jésus 

au   25   décembre,   proviennent   de   presque   tous   les 

anciens peuples (nations) du monde qui avaient fêté 

ce jour pour commémorer l’anniversaire de leur dieu 

accouché  par  une  femme  vierge.  Pour   la   même 

raison,   les   chrétiens   l’avaient   copié   comme   anni-

versaire de leur dieu. »
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Dans l’antiquité,  plusieurs siècles avant la naissance 

de Jésus, existaient beaucoup de religions polythéistes 

(païennes)  qui  avaient  la  croyance  fondamentale 

semblable  à  celle  du christianisme paulien. Elles 

étaient  pratiquées par  les anciens Égyptiens,  Grecs, 

Syriens et Romains – donc dans tout l’Empire romain, 

jusqu’à  leur  interdiction  par  l’empereur  romain 

Théodose 1er vers la fin du 4e siècle apr. J.-C. 

Leur fondement était comme suit : 

La croyance en un fils de Dieu, venu du ciel, qui avait 

pris  la forme humaine dans le ventre d’une vierge,  il 

était mort et ressuscité au troisième jour, pour expier 

les péchés des humains, ensuite il était reparti au ciel 

chez son père Dieu.

Ces soi-disant dieux avaient le titre de « libérateur », 

« rédempteur »,  « sauveur », et  les  gens les  véné-

raient ainsi, par exemple :  Mithra, Héraclès, Dionysos 

= Bacchus, Attis, Asclépios, Adonis, Horus et Krishna 

des hindous. 1 

Tous  ces  « fils   de  Dieu » étaient  soi-disant  tués  et 

ressuscités le troisième jour, ensuite ils étaient repar-

tis au ciel chez leur père Dieu.
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Comme  déjà  expliqué  ci-haut,  les  « trois  jours »  se 

référaient  historiquement  à  « la  mort  du  soleil »  au 

moment du solstice d’hiver.  Après cette  période,  les 

journées redeviennent  de  plus en plus  longues.  Les 

anciens peuples  avaient  donc cru  que le  soleil  était 

« ressuscité ».

Paul de Tarse avait écrit que Jésus était  ressuscité le 

troisième jour, selon les Écritures. Il n'avait sûrement 

pas pensé ici aux Écritures de l'Ancien Testament de 

la Bible, car on ne trouve pour cela aucune claire réfé-

rence  dans ce  livre.  Paul  avait  probablement  pensé 

aux écritures du philosophe grec  Philon d'Alexandrie, 

ou bien à celles des anciennes religions basées sur le 

culte de Dieu-Soleil.

La foi  de Paul  de Tarse et  de ses successeurs est 

étrangère à la croyance monothéiste de Jésus-Christ 

et  des juifs,  et  elle  n'est  pas non plus originaire  du 

judéo-christianisme de l’Eglise primitive de Jérusalem 

dirigée par Jacques le Juste.

Historiquement,  les  libérateurs  énumérés  ci-haut  y 

compris  Jésus-Christ du  christianisme  paulien, 

n’étaient pas des vrais dieux, mais généralement des 

hommes mortels,  nés soi-disant le 25 décembre.  Et 
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après leur  mort,  les  gens  les  avaient  déclarés 

comme  dieux et  ils  les  avaient  décorés  avec  des 

mythes,  des  traditions  fantastiques  et  des  légendes 

pour accentuer leur divinité.  Tous ces « libérateurs » 

étaient des personnifications du soleil. 1, 2

13



Littérature

1 Thomas William Doane, Bible Myths and Their 
Parallels in Other Religions, (1882), pp. 473-474, 
The Truth Seeker Company.

2 Ebenda, pp. 359-367; 408, dort sind weitere Litera-
turquellen angegeben.

3 Flavio Barbiero, Mithras and Jesus: two sides of 
the same coin, Internet.

Autres Littératures

 Gerald Massey, Ancient Egypt, The Light of the 
World, in zwei Bänden (Doppelband), Kapitel The 
sayings of Jesus, p. 890-905, first Editor 
T. Fischer Unwin, Adelphi Terrace, London (1907), 
Martino Publishing (2014), ISBN 978-1-61427-
750-7.

 David C. Pack, Die wahre Herkunft von Weihnach-
ten.

 Bernt Buchner, evangelisch.de: Das Weihnachts-
fest und seine Ursprünge.

 Werner Deppe, Ist Weihnachten heidnisch oder 
christlich?

 Christian Rätsch, Claudia Müller-Ebeling, Heidni-
sche Weihnachten, AT Verlag.

 Hans-Joachim Thiel, Weihnachten – christlichen 
oder heidnischen Ursprung?

 Kurt Marti, Infosperber: Weihnachten – Fest des 
römischen Sonnengottes.

14



Autres brochures du même auteur

L’Homme est prévu pour le paradis
Vivre sans religion ou bien en tant que croyant en Dieu

Le message de Jésus
n’est pas le christianisme actuel

La littérature clémentine
des judéo-chrétiens ou Ébionites

(Elle contient les prédications de l’apôtre Saint Pierre

Saint Barnabé
apôtre et compagnon de Jésus

Paul de Tarse contredit Jésus
Division du christianisme primitif en deux religions

Le dogme de la Trinité chrétienne et son origine

Les dieux païens 
modèles pour le Christ céleste

15



16


